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p4iti«KS 

• (D'UN lŒBACnWt STÉCIAL) 

I 'AJHS, 28 J U I N ( M I N C I T ) . 

JÙI .J j i imf «iébat financier à la Chambre a 
trié I K J n l a a i i n a poWi<nt<r (out« nouvelle. I.-e 
Çlimist. des Gauches, chancelant depuis vn 

wj>teta temps, s'est définitivement- émielt,. 
On tait que les socialistes avaient mtfrTtnsé 

mire eux un référendum sur l'attitude tue 
dette** prendre leur parti à l'égard du Cabinet 
Pointe*'. Des trois motions en présence, c*lic 
iê M. Compère-Morrl. impliquant la cessation 
immédiate de la politique de smtiien, omit 
oStenu la majorité, des suffrages; c'était là une 
indication déjà très nette. 

Hais, tandis que les soeinlmtes se mettaient 
« l a recherche d'une formai* rnduiant l'accord 
dam* Ifnr propre groupe, les événements se 
-reeipttotcm : acculé à l'échéance de juillet, 
le <ioénernememt ' detast saisir les ( hambres, 
sans put» tarriar, dm ses projets financiers. Les 
înine-F-'" étaient forcés de prendre position : 
nm> sait que, pour la plupart, ils se. sont abste­
nus dans, le vote sur l'ensemlAe des nouv-eiux 
protêts financiers. 

Ainsi, cet agrégat aaiHjàVral <i«>. HP* ts 
nom de ( ari'el ors Hanches, uiiait voulu tfims-
tormsr «•»/• profession de foi électorale en 
BwMliin» de (Jourern—nenl. cedtnt sous la 
uumarrr des faits dont l'implacable logique le 
rcmaumnasi à mort comme nous laçons (ait 
remarquer, voilà des mots, dans ce journal. 

Que feront nésormam les socialistes . Ils 
nous ont avertis gue. leur attitude future sera 
toute d'opportunité, suivant Us guesiiofts en 
jm, ils crieront • r i e » /<• Mai», « Vire la 
fogue ».' il 7 « beaucoup à parier pour ou on 
ne les retrouve BSBS W M M dans lu maionlé 
qo—rcnemcntals. 

Vn Gouvernement, fort heureusement, peut 
ninre «<JH« eu r : pour avoir une majorité de 
rmemanao. terme ont. dans l'esprit de certaines 
gens, a pris, aa ne sait trop ponroiuii. M 
•su* iégèwewent péioratif. celui de M. Painlevé 
mfam es! une plus libre pour réaliser l'effo-t 
national que le public attend de lui. 

IAM politiirue d'un qmmt paus comme la 
Proue* ne doit pw é're éitiêf, par les tnmee-
i m i r r - de telle nu telle 'ruriinu du Fttriêmtui : 
élis doit trouver an elle ics huis et le rtmjart 
de son action. A procéder différemment. ou 
subordonne le -nérai au particulier, i.n 
ptonqe 1' pmjs dans l'anarchie. 

LES tLECTKmSStMATOWALES 
M. N I I C M I mm contre M. L i r a Daadet 

MAlSE-LT-LoiHt; 

PREMIER TOUH 

Anaer*. >& >nin. — Voir» le» résultats com­
plets du premier tour de scrutin pour l'élec­
tion sénatoriale ml Maiiià«as-'Loir«, e» rempla-
ceaiewt et H: .iules Detahaye. décédé. 

Inscrits , !>tT; votants , 9 3 0 ; majorité abso­
lu*. 470 . 

O n t obtenu: Mil*. Daudet. XM vo ix ; M»n-
reen (0, R. ] ) . ) . 2 7 S ; Tardit: (radisal aaria-
l ie te) , 3 7 5 ; Cesbron (libérai), 2 9 ; Catheli-
a e a u , 4 . 

Il y a ballottage. 

Dct'&IEME TOI K 

Ont obtenu: M. Manceau, députe, 41)1 v o i i , 

•M 
MM. Léon Daudet , 35h; docteur Tardif, 84. 
D M manifestat ions d ive»»* M sont produi­

te» après l 'annonce du * -rut in. 
T<e» part i sans do M. Daudc' avant i-rir 

« WiT* I)audet ! » lorsque eelai-ei e?t sorti du 
la Préfeeture. des tria de « Vive la Républi-
cjoe » leur ont répondu. 

CALVADOS 

Ko remplacement de M. I!<,n in-L'hampeaui, 
d a e é i e : 

lnaenta . 1.136; votante 1.128 ; fuffrasss 
exprimé», 1.123 ; ma tonte . 562 . 

Ont obtenn : >IM. le raaata d'Harcourt. 
ancian député ( l 'n ion Républ icaine) , 560 voix. 

B a l i è r e . (1 . R.) . . 2 5 ; Teenière (C. K.) . 135. 

Le IX' Anniversaire 
de la oatale l e 

I n discours de M. Poincaré 

Vcnduii. 3 0 juin. — \*i Ci te é a Verdun a 
offert, attiour.l'hiii. à ï 'occas ioa de l 'anniver­
saire «k» la dure batai l le qui m l ivra somi RCS 
mur», un banquet auquel a s s i s t a i e n t sir Al­
fred Bower . lord-maire <lc Londres , et tou­
t e s les autorités du dé imrtcment et de ta 
ville. 

M. R a y m o n d l ' o in .aré aaaalaa* do la 
M, use. aiici«'u l 'réaideut de la Républ ique, a 
ugmumumti une al locution qui a é té accuei l l ie 
p w tan a)q>l« ,udi«i»'mcnt» Kf)été6. 

M. N a a a l • aanaaM d e m vNites qu'il a 
f«itcs à I/ondrc*. en novembre W-l et en juin 
19T2 et iiendant desqueUcs. malaré les embarras 
résuliant d'une <ri»t- oeononiùpie intense, la po-
ixilation a mmifré tant d'empressement et tant 
as cirii!- à soulager le- s-.iifranecs lie la ville de 
Verdun. 

L'a 1 reini ir c h i q u e de TiiO.OJP franc» fut 
a lors remis |H>ur Verdun. 

I! y avait dans ces manifestations M ehaieu-
reu*es. uon pas la damons'.i-ation passagère et 
fagiHve des seniimrnts d'"n juur. mais le Wmoi-
spa ïo odatant d'une solide et inébranlable 
r.mitié. 

Celte elaire . onseience des syinpaihies et dea 
sraiais mioré: s qui aajaaeat -i é tv i tea ient noe 
rlem |ia,vs. elle se retrouve aujourd'hui, monsieur 
le lord-maire, «.-he* les Verdunois, chea toua lea 
Kraneaw*. qni ont le plaisir de vous recevoir 
«Uns cetic pagina, et je serai certainement leur 
ndèle interjirète en levant mon verre a la pé­
rennité de- l'allinnce des peuples britannique et 
français. 

Messieurs, à uolre alliance et. par rlle. à la 
T'aix du inouue. 

LES MESURES FINANCIÈRES 
La loi est promulguée 

Paris , -js juin. — Le .«Journal Off ic ie l» 
promulgue ce m a t i n la loi pour parer a u x 
difficultés de la Trésorerie e t a l l éger la d e t t e 
frottante vo tée hier par les d e u x Chambres . 

La loi en tre donc en v igueur dés lundi . 
On sa i t que M. Cai l laux a v a i t d e m a n d e 

qu'il en fût a ins i pour év i t er les m a n œ u v r e s 
de spéculat ion e n Bourse . 

L'ANNIVERSAIRE* A VERSAILLES 
de la na issance du général Hoche 

UN BANQUET 
DISCOURS DE M. PA1NLEVÊ 

Versail les 28 ju in . — L'anniversaire de la 
naissance d u eénéral Hoelio a été célébré, au-
lonrd'hui, à Versai l les . 

Tontes les troupes de la uison ont é té 
pa-sée* c.i revue pnp le ""nérai Ciaettmt, *om-
manoaht d'armes. La revue a été suivie d'un 
défilé. 

M. Painlevc , arrivé dans la matinée, après 
avoir passé en revue la compagnie d'honneur, 
et le maire de Versail les , sont allés déooser de 
magnifiques gerbes de fleurs au pied du monu­
ment aux morts. 

Le Banquet 

Paja, M. Painlevc s'ect rendu dans l a salle 
da bauquet. organUé i « r l a Fédérat ion radi­
er le-socialiste, à I'octasion de l'anniversadre du 
général Hoche. 

Discours du Prés ident du Consei l 

M. Painlevc . dans son discours, a d'abord 
évoqné, en quelques traits, la figure de l/az&re 
Hoche. « une des gloires les plus parfai tes et 
les p lus pures de la France. » 

M. Painlevé a terminé par un émouvant 
appel à la ieunossc. <r à cette jeunesse f ran­
çaise ,'.ont Lazare Hoche l'ut jadis comme une 
incarnation qui, il v a dix ans , couvrit de ses 
poitrines la frontière envahie et dont l'élan 
et la ^cnérousp audace «ont indispensables 
au pav- pour trionipber de tous I ; ob~ticles 
et poursuivre -e- glorieuses destinées. » 

» 
> L'IMPOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES 

faNl* 28 juin. — La date d'entrer» i»n f t t M W 
«lu êêmt du :; mai 1138 relatif à l'impôt sur 1<* 
• •hiffrp d afTaiir p t̂ r«riortôf» au 1er octobre lî>2?5 
dans 1P deitartpmeut du Nord. 

L'AGITATION EN C H I N E 
ON CRAINT DGS TROUBLES A CANTON 

W a s t u a c t o n . 2 8 juin. — Le Gouvernement 
amér ica in a é té av laé q/ue la s i tua t ion i Can­
ton cet e x t r ê m e m e n t grave e t que d e s trou­
bles peuvent éc la ter à tout m o m e n t . 

LA CHINE DEMANDE L'INTERVENTION 
AMERICAINE 

W a s h i n g t o n , 2 8 ju in . — Le minis tre de 
Chine, M. Sae, a remis au secréfcarre d'Etat 
n n s no te d e m a n d a n t que le g o u v e r n e m e n t 
amér ica in prenne dee mesures pour régler 

le différend e x i s t a u t outre . l a Chine e t les 
d iverses pu i s sances . 

Les bruits , s u i v a n t l esque ls l e prés ident 
(àMsMauj e n v i s a g e r a i t la convoca t ion d'une 
conféremle des pu i s sances a W a s h i n g t o n 
poux d i scuter le p r o b l è m e ch ino i s n e sont 
pas conf irmés jusqu'à présent . 

T R A I N S P I L L É S 

Htiag a*—a" - S ju in . — Les trains chinois 
se rendant à Clanton s o n t arrê tés e t piHés 
auss i tô t qu'i ls pénètrent en territoire ch inois . 

UNS hWBnSTKTnti OC CHINOIS A MDS'COU CONTRE LLS TROUBLES t » C H I » ' 

Le EHmanehe de nos Ministres 
M. 0 S S O L A I N A U G U R E U N M O N U M E N T 

AUX M O R T S A TOtJkON 

Toulon, 2 8 juin. — M. O s o l a . aoua-secré-
taire d 'Etat à la Cuerre , e s t arrlTé, c e mat in , 

ù Toulon , pour présider la cérémonie d'inau­
guration d u m o n u m e n t é l e v é aux Tuti lonnais 
t u é s à l e u n e n i i . 

En arrivant au terre-plein. M. o s so la a 
passé la revue des troupes et s'arrêtant de-

M. 0SSOLA. 

Sous-Secrétaire d'Etat à la Guerre 

vaut le g lorieux drapeau déchiqueté du •* 
colonial , s'est inc l iné e t a baisé la soie »a-
créo,-

Le cor tège asjaasta s'est dir igé vers lu mo­
n u m e n t é l e v é d a n s le jardin de la Vil le 

. . . Quand la France, qui veut la paix, a-l-il 
dii, est l'objet d'une agression, elle ne peut pas 
le laisser ésorger. 

Il est malheureusement exact une le sang 
français coule encore a l'heure actuelle daus 
un abominable conflit qui a engendré ia guerre. 
Les déclarations très nettes du gouvernement 
a ce sujet ne peuvent permettre de nier le dé­
sir d'aboutir à une paix rapide. 

En t e r m i n a n t son improvisat ion , le sous -
secrétaire d Eta t a s a l u é les héros toti lonuais 
dont le sacrifice n'aura pas été va in . 

M. ANTERIOU, MINISTRE des PENSIONS, 
A BOURGES 

Bourges . 2S juin. — XI. laïuis Anté i iou . 

d'hai. sa séanjep ('ue clôture de ' la Koife-E*po-
aition. . ' • . . , • ', ' 

A p r è s Paris , , e t . s o n Expos i t i on des A r t s 
Décorat i fs qui marque , assure le ministre . 
le tr iomphe du g o û t f r a n ç a i s ; Grenoble, aa 
se révèlent les p r o d i g i e u s e , réserves d'éner­
gie a c c u m u l é e s sur .no tre terr i to i ic . voici que 
Bourges donne à «on tour une preuve Vla-
tante de la v i ta l i té incomparable île notre 
pny*. 

M. PAINLEVÉ PRÉSIDE L'INAUGURATION 

DU MONUMENT AUX MORTS 

A SENS 

Sens . 2 8 ju in . — La vi l le d e Seu« a inau­
guré, aujourd'hui, le m o n u m e n t é l e v é a « x 
2 .20» morts d e s !»2 c o m m u n e s de l 'arrondis­
s e m e n t de Seus-

Après mie réception a l 'Hôtel de Vi l le , 
M. l 'a in levé entouré des é lus de la vi l le e t 
du département , se rend à pied d e v a n t l o 
m o n u m e n t . 

Après la remise officiel le du m o n u m e n t au 
maire d e S e n s , lui muti lé propose une mi ­
nute de s i l ence i*mr se recueil l ir en p e n s a n t 
aux morts , puis l'« H y m n e aux Morts » de 
Victor H u g o retentit . 

M. Pa in l evc . prés ident du O m s e i l . prend 
alors la parole: 

« D a n s un jour de commémorat ion r o m n i ! 
celui-ci . dit- i l . a lors que tant de souvenirs â 
la fo i s g lorieux et douloureux se raniment 
d a n s tous les cumis . le devoir de tous est Éa 
d e w e u d r e au fond de leur consc ience et de 
.s'efforcer de tirer la leoon de ces nobles e t 
douloureux sacrifices. ,, 

M. C H A U M E T , MINISTRE du COMMERCE, 

PRÉSIDE L'INAUGURATION 

D'UN M O N U M E N T A U X M O R T S A P A R I S 

l'arN. 2« juin. — Ka présence de M. 
Chaaiuet . saiatsfctrc du Commerce et de l'In­
dustrie- u c i é inauguré. ct. mat in , le monu­
ment é levé A U mémoire îles E n f a n t s du 
lu" arrondissement morts durant la Grande 
guerre. 

l>es -discours ont été prononces f ii-lnnt 
bon image au courage des IJ.DOtl e n f a n t s du 
10* Arrondissement qui oui donné leur s a n g 
pour la défense de leur Patrie , du Droit et de 
l 'Humauitc . 

UN PLAIDOYER DE M. DE M0NZIE 

EN FAVEUR DE L'ÉCOLE UNIQUE 

Saint r.ricuc. 2S juin. — M. de MonKie. 
ministre de l 'Instruction publique, n 'ayant 
pu se rendre à Sa in l -Br i euc , c'est M. Frnn-
eata Combes, obef de «on cabinet , qui a lu le 
d i scours du min is tre aa Congres de la Fédé ­
ration des inst i tuteurs do la Fédération des 
Côtes-du-Xord. 

Lo ministre S'CM-IISC de n'avoir pu. sous la 
pression dos c irconstances , tenir sa promesse 
de so rendre à Balai B l h n w . puis son o i s -
cours est un plaidoyer en faveur aa l'Ec>le 
unique 

M. LAVAL, 

MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS, 
A SAINT-MAL0 

Sainl -Xla lo . 2S juin. — Au luuiuuot a* la 
Fédérat ion des musiques d'Anjou, XI. Laval , 
ministre des T r a v a u x publics , a déc laré 
« apporter les h o m m a g e s et la grat i tude du 
Gouvernement pour l'effurt téi iubiicajn e t 
laïque accompl i dan«s la rég ion, s 

Parlant de la s i tuat ion « u Xlaroe. le min i s ­
tre .a renouvelé les déc larat ions de XI. P a i n -
levé a la Chambre. « Tous les França i s de 
l 'Afrique du Nord auraient é té m a s s a c r é s , a 
ajouté XI. U i r a L si nous n 'av ions pas dé­
tendu les droits de la c iv i l i sa t ion . La guerre 
no si ra p;is prolongée plus ou'it faudra. » 

XI. n a r r e Laval a fait appel h l 'union de 
tous les F-auça i s . 

ENTRE NOUS 

Les bâtons dans les roues 
L e s ( n é g o c i a t i o n s c o m i u e r c i a l e s f ranco-

a l l e m a n d e s s ' é t e r n i s e n t . A p r è s d e s m o i s 
e t d e s m o i s d e d i s c u s s i o n s , d ' é c h a n g e d e 
p r o p o s i t i o n s e t de c o n t r e - p r o p o s i t i o n s , 
d ' é t u d e s minutien-s.es. d e r é u n i o n s à P a r i s 
et, d e v o y a g e s à Ber l in , on patrie do nou­
v e a u de l ' échec p o s s i b l e , s i n o n p r o b a b l e , 
d e s p o u r p a r l e r s . L e s d é c l a r a t i o n s f a i t e s 

eu •MSN.W n c c - s u i e t par le r. itn.stio d u 
C o m m e r c e s o n t carnctori-G->!:e" 
m o n t r e n t d e q u e l c ô t é o n f a i t p r e u v e d e 
b o n n e v o l o n t é e t c o m m e n t l e s A l l e m a n d s 
s ' e f forcent d e m e t t r e d e s b â t o n s dans , l e s 
r o u e s . 

L a d é l é g a t i o n d ' O u t r e - R h i n a o b s e r v é 
d e p u i s l e d é b u t , l a * m é m o - a t t i t u d e . E l l e 
a c h e r c h é k g a g n e r d u t e m p s . e n e x i g e a n t 
sur t o u s l e s t e r r a i n s d e s c o n c e s s i o n s s a n s 
c o n t r e - p a r t i e i n t é r e s s a n t e , c t , p a r c o n s é ­
q u e n t , i n a c c e p t a b l e s p o u r n o u s . 

E n a g i s s a n t a ins i , l a d é l é g a t i o n a l l e ­
m a n d e p o u r s u i v a i t un d o u b l e b u t : obte ­
nir l e s c o n d i t i o n s l e s m e i l l e u r e s p o s s i b l e s 
p o u r l ' A l l e m a g n e e t p e r m e t t r e à l ' indus­
t r i e e t a u c o m m e r c e d e c e p a y s d ' ê t r e 
p r ê t s i prof i ter d e t o u s l e s a v a n t a g e s d e s 
n o u v e a u x tar i f s . P l u s il p a s s e r a d e . t e m p s 
e n t r e l e m o m e n t o ù Je t r a i t j d e V e r s a i l l e s 
n e j o u e r a p lus sur le t e r r a i n é c o n o m i q u e , 
e t le m o m e n t o ù un n o u v e l a c c o r d e n t r e r a 
en v i g u e u r , p l u s n o i e n n e m i s d 'h ier , n o s 
c o n c u r r e n t s d 'aujourd 'hu i , a u g m e n t e r o n t 
c e r t a i n e s d e leurs ' c h a n c e s dans la lu t te 
i n d u s t r i e l l e e t c o m m e r c i a l e de d e m a i n . 

C e r t e s , l ' A l l e m a g n e a a u t a n t d ' i n t é r ê t 
q u e n o u s k l a c o n c l u s i o n d'un a c c o r d é c o ­
n o m i q u e e n t r e l e s d e u x p a y s . M a i s t a n d i s 
q u e c h e z n o s v o i s i n s l ' o p i n i o n p u b l i q u e , 
l e s g r o u p e m e n t s , l e s s y n d i c a t s , o n t su iv i , 
d e p u i s u n a n , a v e c î . n e a t t e n t i o n s o u t e n u e 
e t d ' u n e f a ç o n p r a t i q u e , l e s t r a v a u x d e s 
d é l é g u é s e t d e s e x p e r t e n a t i o n a u x , s o u t e ­
n a n t à l ' o c c a s i o n e t a s sez b r u y a m m e n t 
m ê m e , l e u r s r e v e n d i c a t i o n s , c h e z n o u s , 
sauf d e t r è s h o n o r a b l e s e x c e p t i o n s , e n ' 
p a r t i c u l i e r d a n s la m é t a l l u r g i e e t l e t e x ­
t i l e , l e s n é g o c i a t e u r s f r a n ç a i s n ' o n t p e u t -
ê t r e p a s trouvé , a u p r è s d e s a s s o c i a t i o n s e t 
d e s i n t é r e s s é s , t o u t e la c o l l a b o r a t i o n né­
c e s s a i r e . 

L a t â c h e d u g o u v e r n e m e n t e t d e s d é l é ­
g u é s é t a i t d o n c p a r t i c u l i è r e m e n t diff ic i le , 
e t i l f au t r e c o n n a î t r e q u e , d u c ô t é fran­
ç a i s , o n a su c o n c i l i e r d ' u n e f a ç o n vra i ­
m e n t m é r i t o i r e , l e d é s i r d e c o n c l u r e un 
a c c o r d é q u i t a b l e , d o n n a n t d e s a v a n t a g e s 
é q u i v a l e n t e a u x d e u x , p a y s , a v e c l a v o ­
l o n t é d e n e r i e n sacri f ier d e s i n t é r ê t s pri­
m o r d i a u x , d e n o t r e i n d u s t r i e e t d e n o t r e 
c o m m e r c e . 

P r o b l è m e ardu . d o n t U s o l u t i o n obli­
g e a i t à 'une b a l a n c e d e s c o n c e s i i o n s a u s s i 
d é l i c a t e à é t a b l i r q u ' à m a i n t e n i r . 

N c r o s - a v p n s é t é , ' d a n s c e t t e o p é r a t i o n 
i n d i a p e n s a b l e , - j u s q u ' a u x e x t r ê m e s l i m i t e s 
d e 1 W b o n n e rolonté-, t a n s a u » l e s Al le-

intfiKuj no. nous a i c u t su iv i p a r t o u t , lo in d e 
là. II est c e r t a i n q u e . i un c c h e c déf init i f 
t e r m i n e les p o u r p a r l e r s — e t n o u s e s p é ­
rons m a l g r é t o u t qu' i l n'en s e r a p a s a ins i , 
— la F r a n c e n 'en s u p p o r t e r a p a s s a n s in­
j u s t i c e la reapotiaabOitf . 

Maur ice A u b e r . 

Une dame téléphoniste du Central 
« Auteuil » 

écoutait les conversations 
de M. Malvy 

Passa, M juin. — Depuis l ong temps , di t un 
journal paris ien. Louis Malvy , d é p u t é du Lot, 
qui hab i t e rue Cortambert . et dont le poste 
t é l éphonique d é p e n d du central « Auteu i l », 
trouvait et cons ta ta i t d 'une façon très ne t t e 
qu'il M pouvait ut i l i ser son appareil , s a n s que 
quelqtrun se branchât i m m é d i a t e m e n t sur la 
l i g n e et écoutât la conversa t ion , s a n s la trou­
bler, mai s aussi s a n s rien en perdre. 

M. Malvy av i sa l 'Administrat ion qui fit 
une survei l lance au Central d'Autcuil . On ne 
tarda pas a découvrir qu'une d a m e té lépho­
niste portait une a t t ent ion particulière au 
« numéro » de XI. Malvy , et que chaque fois 
que ce lu i -c i d e m a n d a i t ou receva i t nne c o m ­
municat ion , e l le se branchai t personnel le ­
m e n t et d irec tement sur la l i gne dui député 
du Lot. 

L'enquête établit que la dame té léphonis te 
était affiliée, a ins i que son mari, a des grou­
pements d'action française . 

L' indiscrète e m p l o y é e a é t é immédia te ­
ment mise à pied, en a t t e n d a n t sa comparu­
tion d e v a n t le Conseil de disc ipl ine , et peut-
être devant le Tribunal correct ionnel . 

a» 

M. CAILLAUX 
ET LES DETTES INTERALLIÉES 

I/Oudres- 2ts j u i n . — Au cours d'un entre­
tien a v e c lo correspondant de Y* E x c h a n g e -
Te legraph ». a Paris . M. Cail laux a a n n o n c é 
qu'il mettrai t A profit l es v a c a n c e s par lcmen-
la lres pour entreprendre l 'étude d u problè­
m e des de t tes interal l iées . 

< Je su i s cer ta in , aurai t - i l dit , de trouver 
une solut ion d o n n a n t sa t i s fac t ion aux na­
t ions créanc ières de la France .» 

Donnera- t -e l l e de m ê m e sa t i s fac t ion à la 
F r a n c e ? 

Um 

La mort de Philippe Daudet 
MM. Fi l lâtre et Le Flaoutter sont confrontés 

Paris , 2 8 Juin. — M. l e consei l ler Laugler 
a confronté l e l ibraire Le F laout ter e t M. 
Fil iâtre. a d e p t e d e s s c i ences psych iques , a u 
sujet d'une vis ion dont Le F laout ter d é ­
clare avoir fuit conadenoe , . le 2 6 novembre 
1 0 2 » , au m a t i n . 4 M. FiHAtre. 

Ce t é m o i n a reconnu avoir e n effet e n t e n d u 
d e la bouche d u libraire, c e récit un m a t i n d e 
la fin-de n o v e m b r e <1 (Util, m a i s sans pouvoir 
e x a c t e m e n t pré- iser le jour. 

"REINE LUMIÈRE" 
gagne 

le Grand Prix de Paris 
P a r u , 28 juin. — Le Grand Prix de Paris 

1925 a obtenu un énorme succès. 
L e Président de la République est arrivé sur 

l 'hippodrome vers 13 h. .'i0. II a été reçu avec 
l e cérémonial habituel ct conduit dans la tri­
bune officielle par les commissaires de la so­
ciété. 

Le Grand Pr ix a présenté un gros intérêt ; 
malheureusement l'épreuve n'a pas . cette 
année encore, donné toutes les garant ies de 
régularité désirables, une • bousculade suivie 
d'une quadruple chute s'étant produite un peu 
après le départ ; i inalemcnt la victoire est 
revenue à la pouliche Reine-Lumière, de 
M. J . -A. de Kothschild, laquelle très adroite­
ment pilotée p a r le jockey Srairke qui la 
montait pour la première fo is , a p u se dégager 
devant le pavi l lon et conserver une tête sur 
Terrc-Xeuvien, le poulain de M m e Edmond 
Blanc, revenu très fort sur l a fin. 

C'est dans le premier tournant qu'une bous­
culade s'est produite, en queue du peloton, et 
quatre jockeys étaient désarçonnés : Donoghue', 
Vatard, E . Al lemand et Bullock. 

Les chevaux de tête, nullement gênés par ce 
regrettable incident, Poursuivaient leur etfort. 

La victoire de Reine Lumière, qui rapporte 
à son propriétaire la coquette somme de 
60X900 lr„ été 1res sympathiqtiement ac­
cueillie. 

Après avoir lél ieité le propriétaire de la 
gagnante , M. Doemerguc , très acclamé, a 
quitté l 'hippodrome avec le même cérémonial 
qu'à son arrivée. 

(Voir en « Vie S)it rtice ». les résultats des 
autres courses.) 

mtp. 

Régates dramatiques 
au large de Riga 

C I N Q U A N T E V I C T I M E S 

Itiga. ^S juin- — Au cours do réga le* qui 
ont eu l ieu a u large de Kiga, un terrible oura­
gan a ba layé tous) les concurrents- Sur les 
v ingt -quatre yo les , huit s e u l e m e n t ont pu 
rentrer au port. Les, autres manquent et on 
craint qu'e l les aa so ient a u data , Il y aurait 
environ c inquante v ic t imes . 

— .«> 
Scènes de Coar d'assises en Amérique 

Un homme de loi accusé 
de Tempoisonement de son pupille, 

acquitté, arrêté de nouveau 
et relâché 

New-York, 28 juin. — Le jury de Chicago 
a rendu aujourd'hui son verdict dans l'affaire 
d'empoisonnement du jeune Mas Cliiitock, 
l 'orphelin mill ionnaire. 

M. Sheperd. accusé d ' i o i r injecté des ger­
mes de la fièvre typhoïde à la victime, a été 
a iaui t tc . 

Des scènes extraordinaires -e tout alors dé­
roulées à la cour. L'accusé s'évanouit d'abord 
dans les bras de son avocat nuis ayant repris 
ses sens, il monta sur une table et, sa penchant 
vers le juge Lynch, il lui donna une vigoureuse 
poignée de main en signe de remerciement. 
M Shepheni reçut ensuite ses amis dans la 
pièce réservée au j u r e , où les photographes 
prirent encore do nombreux clichés de lut. 

C'est alors ni 'U fut mis à nouveau en état 
d'arrestation sous l ' inculpation d'avoir assas­
siné la mère du jeune Mas Cliiitock. Il l'ut 
d'ailleurs reh'.chc peu après. M. C'rowe. l 'attoi-
ney général, ayant déclare à la cour qu'il n'y 
avait aucun espoir de faire condamner She-
pherd de ce nouveau l'ait. 

.«> 
UNE TERRIBLE COLLISION 

DANS LE PORT DE QUEBEC 
Dix v i c t i m e s 

Québec, 28 juin. — Ait moment d'entrer au 
port, le paquebot Marioch heurta un remor­
queur. Le choc produisi t une violente explo­
sion dans sa machinerie. Le capitaine et les 
neuf membres de l 'équipage o n t été sués. 

U N CONGRÈS 

d e s Assoc ia t ions des anc i ens é l è v e s 
de l ' E n s e i g n e m e n t l ibre du S u d - E s t 

à Bourg 

liourg. 2S ju in . — Aujourd'hui s'est tenu, 
à Bourg, sons la prés idence de XI:rr Xlaguier, 
évèque de Be l l ey , le Congrès d e s Assoc ia­
t ions des a n c i e n s é l è v e s d e l ' E n s e i g n e m e n t 
l ibre 'du Sud-Dst . groupant onze i épar te -
ments-

D e s voeux ont é t é é m i s en faveur de la pro-
l iagande pour la I I P . scola ire , pour l 'exten­
sion de l 'action d e s Assoc ia t -ons en faveur 
o e l 'école l ibre e t pour la coordinat ion des 
forces ca tho l iques nécessa ires au déve loppe­
m e n t de l ' ense ignement libre. 

LE TOUR DE FRANC* 

LA SIXIÈME ETAPE 
Les Sab les t rOIonnr>Borde«Bx 

est gagnée 
par T Italien Bottechia 
UN PELOTON DE 43 COUREURS 

A L'ARRIVEE • 
/.u sisièiif. étape du Tour de Fiiàse», a Hé 

la répétition des deux précédentes Un peloton 
de quarante-trois coureurs, parmi lesquels tous 
les « as », s'est présenté au contrôle aYampéc 
à Bordeaux, et la première place fut acquise 
par le- fameux routier italien Bottechia, qui 
régla tous ses adversaires au sprint. 

Ceci démontre une fois de plus gue le systè­
me des petites étapes est voué à -un éohec 
certain, et il est probable gue les organisateurs 
devront par la suite revenir à l'ancienne for­
mule. Le changement apporté cette année n'a 
pas fourni le rendement escompté, car, au lieu 
d'assister à une lutte sévère, d'où seraient 
sortis vainqueurs les «hommes vites», les trois 
dernières journées nous ont donné des étapes 
monotones, ressemblant plutôt à des promena­
des de touristes. 

Que nous réserve la course d'aujourd'hui, 
gui comprend un parcours de 189 kilomètres f 
On peut se demander si tous les coureurs res­
tant dans la danse n'arriveront pas ensemble 
ô Bagonne .' On ne sait jamci 'lu train dont 
cela marche uctuelliment. 

Où est donc le temps des Lapi.e Garrigou, 
Van Houicaert, l'aber, Retit-Breton, etc.. ces 
roiilicrs gui méritaient vraiment le gualifi-
catif de « géants », gagnaient certaines étapes 
avec une heure d'avance; lâchant le peloton 
et roulant de longues heures isolément? Il nous 
était alors permis d'assister à des-luttes extra-
ordiiMires, car tous les concurrents possé­
daient un moral très élevé, gui leur faisait 
accomplir des prodiges. 

Quand on compare les moyennes horaires 
actuelles, arec celles réalisées par ce* a as » 
on est obligé de convenir qu'il y a là 
un relâchement inadmissible, gu'il serait utile 
de réprimer énergignement, si l'on «eut eon-
serrer. an beau sport ct/cliste, tout son pres­
to,,.. 

Il est temps d apporter an règlement actuel 
les réformes gui s'imposent, et gui obligeraient 
les coureurs à donner entièrement la mesure 
de leurs moyens. 

En alleiulant l'élu e /.-•,, SahU—JtOmm i 
Bordeaux n l'infirmé pleinement les prévi­
sions établies, et éi l'issue de l'épreuve d'hier. 
le classement générai est demeuré inchangé, 
fort heureusement, dans guelques jours, les 
concurrents auront devant eux les rudes cols 
pyrénéens qni seuls semblent destinés à les 
il,jmrlnger. Kl. alors nous connaîtrons sans 
limite le rainoneiir de la orinid, randonnée. — 
P. K. 

EN SUIVANT LA COURSE 
Le départ 

1H s Snblcs-d'lWonne. 2 8 Juin. — Le départ 
île la s ix i ème é tape du Tour de F r a n c e cy­
c l is te a é té donné c e mat in A 5 heures , a u \ 
Sô concurrents qui res ta ient qualif iés . Mal­
gré l 'heure mat ina le , un publie n o m b r e u x • 
escorté les coureurs jusqu'au point de départ . 
Tl ne s'est produit ni dé fec t ion , ni inc ident . 

A La Rochel le 

Les concurrents sout p a s s é s en peloton 
compact , a !> heures. Heusgbem- é t a i t au 
c o m m a n d e m e n t . On ne s i g n a l e aucun inci­
dent . 

A Rochefort 
V D) li. -tl . passent TO coureurs e m m e n é s 

par Franc i s l'élissior. Benoi t . A lavo ine , Bot­
techia. 

A Sa in te s 

A t h. 42 passe un pelotou d'environ Jin 
coureurs e m m e n é par Franc i s Pélfssrcr. T o u s 
les favoris sont présents . L'u s e c o n d groupe 
d'une d iza ine de coureurs p a s s e n n e m i n u t e 
après e t ensu i te un nouveau peloton de 22 
coureurs. 

Les autres s u i v e n t â in terva l l e s plus ou 
moins longs . 

A B laye 

A 14 h. 4 1 . 50 coureurs p a s s e n t e m m e n é s 
par Vertemat i . Les autres se su ivent s a n s 
interruption. 

L 'ARRIVÉE A B O R D E A U X 

Une foule nombreuse s'était d o n n é ren­
d e z - v o u s au contrôle d'arrivée, pour applau­
dir l e s rout iers du Tour de F r a n c e . L e ser­
v ice d'ordre é ta i t a s s u r é par une c o m p a g n i e 
d' infanterie e t une br igade de g e n d a r m e s . 

I n peloton d e 4 3 coureurs e s t arr ivé en 
trombe, e t c'est I lot tecchla qni franchi t le 
premier la l igne, sous les « bravos » d'un pu­
blic en thous ias te . 

(Vo ir la suite en 2 e p a f e ) 

Le concours des roses nouvelles à Bagatelle 

UNE VUE GENERALE DE LA ROSERAIE A BAGATELLE 

Le Comité des rosiérittei les plut connus d'Europe et d'Amérique vient 
examiner les raies *n oléine floraison et distribuer des prix aux 

minutien-s.es

